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DES allures d'un bidon-ville. Des odeurs nauséa-bondes émanant des fossesseptiques bouchées. Destas d'immondices, des ruis-seaux formés par des eauxusées stagnantes et des ca-niveaux à ciel ouvert. Aquoi s'ajoutent desconstructions abracada-brantes faites de planches,disputant l'espace avec despoubelles dont le contenuest déversé en différentsendroits du site. Voilà planté le décor duCamp de police d'Akemid-jogoni, voisin de la base dela Société gabonaise de

transport (Sogatra) dans le3e arrondissement de Li-breville. Là, habitent desagents des Forces de policenationale, au milieu d'uneinsalubrité à vous couperle souffle.Un camp où chaque habi-tant vit comme il peut,dans un environnement in-fect, véritable foyer de ratset de moustiques. Ici, l'en-trée dans les apparte-ments, insalubres pour laplupart, se fait en enjam-bant les flaques d'eauxusées et d'autres issues descanalisations. « Quand il pleut, l'eau des
fosses septiques monte
jusque dans le salon pour
nous qui sommes au rez-de-
chaussée. C'est pour cela
que certains ont mis des

planches devant leurs
portes pour essayer de
contenir ces eaux et aussi
les rats et les chats qui par-
tagent notre quotidien», té-moigne Joseph, l'un desrésidents du  camp.

Nombreux avaient espéréqu'avec l'organisation de laCoupe d'Afrique des na-tions (Can Total 2017),l'opération d'assainisse-ment et de pavoisement dela ville toucherait l'ensem-

ble des édifices publics dela capitale. Et même descités, comme le campd'Akemidjogoni.  Et si la journée citoyenne,chaque premier samedi dumois, était mise à profitpour redonner un peud'éclat à ces lieux ? A cepropos, l'on en est encore àse demander où est doncpassée la belle organisa-tion d'antan des cam-pagnes de propretéinstituées dans les ca-sernes des forces de dé-fense et de sécurité ! 
« Nous avons mis en place
une organisation interne,
qui fait que le nettoyage des
camps se faisait à tour de
rôle. Récemment, nous
étions au camp des 9-étages
et il était question qu'avant

les fêtes de fin d'année ,ce
soit au tour du Camp de po-
lice de recevoir sa cure de
jouvence. Mais pour des rai-
sons que je ne puis vous
donner, l'opération n'a pas
eu lieu jusqu'à ce jour», sedésole un habitant de cescasernes. D'autres, en revanche, esti-ment que l'assainissementde ce camp et des autrescasernes incombe à l'Etat.A l'instar de Josiane A., unerésidente, qui estime qu'ily a un budget octroyé parl’État pour l'assainisse-ment des camps : « Il ne re-
vient pas à nous, familles
des agents, de nettoyer les
sites. Aux responsables de
prendre leurs responsabili-
tés», assène-t-elle.

Camp de police : quand vétusté et insalubrité se croisent 
Choses vues

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Tout autour des bâtiments...
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... comme ici, l'insalubrité du Camp de police
agresse la vue.
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S'y ajoute, la vétusté de certaines bâtisses.
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Les eaux usées à l'entrée des bâtiments.
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FACE au climat social délé-tère dans le monde du tra-vail, "il faut relancer la mise
en place du Conseil national
du dialogue social (CNDS)".C'est la principale proposi-tion émise par la Confédé-ration syndicale des agentsde l'administration pu-blique, parapublique etprivée (Cosynap) à l'en-droit du Bloc démocra-tique populaire (BDP).C'était, lors de la visite,lundi dernier, à son siège,de ce parti politique de lamajorité présidentielle.Une visite qui s'inscritdans une série d'échangeset d'entretiens que le BDPmène avec les organisa-tions syndicales depuispeu, en vue d'identifier dessolutions face au climat so-cial "heurté", qui règne ac-tuellement dans le pays.Lequel climat se manifeste,entre autres, par desgrèves à répétition dans denombreux secteurs de tra-vail. Le président de la Cosynap- qui n'est pas en grève -,Joël Ondo Ella, a dit voirdans cette situationcomme le résultat d'une

"crise de confiance" établieentre les agents publics etl'Etat, leur employeur. Ce-pendant, il a condamné le
"syndicalisme d'affronte-
ment" qui caractérise au-jourd'hui certains de cesmouvements sociaux. Unesituation qui, selon lui, va àl'encontre de l'action syn-dicale qui consiste à "dialo-
guer encore et toujours". Aussi, le CNDS représente-t-il pour ces travailleurs lecadre idéal pour un dia-logue permanent entregouvernement et parte-naires sociaux. Une entité àl'intérieur de laquelle toutce qui engage le travailleurpourra se discuter. Il per-mettra d'anticiper lesconflits, de même qu'il ser-vira de cadre d'évaluation

des différentes actions en-gagées par les employeursà l'endroit des travailleurs,a laissé entendre le leadersyndical. Un CNDS qui, pour mé-moire, avait été initié, de-puis décembre 2011, parles autorités gabonaises,mais peine à se concrétiserdepuis lors. La propositiona chaleureusement été ac-cueillie par les  responsa-bles du BDP, en têtedesquels son président,Paskhal Nkoulou. Ces der-niers ont promis de la por-ter aussi haut que possible.Ce d'autant plus qu'ils en-tendent soumettre au pré-sident de la République lerapport final de leurséchanges avec les syndi-cats. 

Identifier des solutions face au
climat social

Front social/Rencontre Cosynap Bloc démocratique gabonais

F.B.E.M
Libreville/Gabon 

Responsables du BDP et de la Cosynap, au sortir de
leur échange lundi.
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